
TRAITEMENT DE L'ELISION 
CHEZ LE POETE CYPRIANUS GALLUS 

ANDRE LONGPRE 

EN LISANT L'ETUDE REMARQUABLE de M. Jean Soubiran sur 1'Elision 
dans la poesie latine, le desir nous est venu de continuer son enquete a 
travers les ceuvres des poetes de basse latinite. En effet, les recherches de 
M. Soubiran ne depassent pas Lucain, "les Valerius Flaccus, les Stace, les 
Martial, les Claudien sont encore des terrae ignotae, pour ne rien dire de la 
versification d'un Commodien et des poetes du Bas-Empire."' L'entreprise 
est enorme, et la publication de ce present article sur la technique de 
l'elision du poete Cyprianus Gallus se veut la concretisation de ce desir. 

On sera peut-etre surpris du choix de ce poete gallo-romain, mais 
l'ceuvre de Cyprianus, l'Heptateuque,l presente pour le metricien le plus 
grand interet. Ce poeme biblique abonde en effet en licences et particula- 
rites prosodiques, et son auteur a ete le sujet de critiques souvent severes 
formulees par les historiens de la litterature latine, par Manitius entre 
autres.2 Quelle est donc la technique du poete en ce qui concerne l'elision? 
sa conformite aux normes classiques? peut-on discerner chez lui certaines 
particularites techniques? Telles sont les differentes questions auxquelles 
nous nous efforcerons de repondre en nous basant sur l'tude de M. Soubiran 
mentionnee au debut. 

1. Frequence de l'elision. 
Tout au long de l'histoire de l'hexametre latin, on constate une tendance 

a reduire le nombre des elisions; ainsi, par exemple, les pourcentages 
d'elisions chez Lucrece et Virgile sont respectivement de 44.6% et 50.5%,3 
tandis qu'on ne rencontre que 12% d'elisions dans l'ceuvre d'Ovide et 20% 
dans celle de Lucain. A cet egard, la pratique des poetes de basse latinite 
est tres satisfaisante, puisque, par exemple, on ne trouve que 10.2% 
d'elisions chez Avitus, 11.05% dans le lohannis de Corippus, et que dans 
la plupart des autres poetes de cette epoque les pourcentages sont com- 
parables a ceux de Lucain.4 La pratique de Cyprianus soutient donc 

'J. Soubiran, L'Elision dans la po6sie latine (Paris 1966) 649. L'edition employee lors 
de notre etude est celle du Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Ed. Rudolfus 
Peiper (Pragae, Vindobonae et Lipsiae 1881) vol. 23. 

2M. Manitius, Geschichte der christlich-lateinischen Poesie bis zur Mitte des 8. 7ahr- 
hunderts (Stuttgart 1891) 170. 

3Les chiffres donnes pour les poetes classiques sont extraits de l'ouvrage de A. Siedow, 
De Elisionis usu in hexametris latinis ab Ennii usque ad Ovidii tempora (Gryphiae 1911). 

4Voici quelques pourcentages: Fortunat 17.7%; Juvencus 18.5%; Marius Victor 
22.4%; Orientius 22.7%; Paulin de Nole 25.3%; Prudence 28.7%. 
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facilement la comparaison avec celle des poetes majeurs de son epoque et 
avec celle des poetes classiques en general, car un pourcentage global de 
21.4% temoigne d'une connaissance des regles regissant l'emploi de 
l'elision.5 

Cette maitrise de Cyprianus se confirme si l'on considere, dans son 
ceuvre, le nombre d'hexametres contenant plusieurs elisions. On sait, en 
effet, que les poetes evitaient de produire trop d'elisions dans un meme 
vers, car le rythme risquait de s'en trouver altere. A ce sujet, la pratique de 
Cyprianus s'avere excellente, car on ne rencontre chez lui que 3 hexa- 
metres contenant 3 elisions (G.706; IN.252,256) ;6 les autres, au nombre de 
50, renferment 2 elisions. Le pourcentage total est donc de 0.9%, chiffre 
minime compare aux 7.2% de Virgile, et qui rejoint le pourcentage d'Ovide 
(1.09%). 

Cependant, a parcourir ces vers a plusieurs elisions, on s'apercoit que, 
dans un grand nombre d'entre eux, une des elisions est celle d'un -e bref. 
Or, les recherches de M. Soubiran ont demontre que l'elision du -e bref 
etait la plus facile a produire et que, dans la recitation, la voyelle -e etait 
veritablement elidee, en raison de sa nature meme. Si donc on ne tient pas 
compte de ces sortes d'elisions dans le releve des vers a plusieurs elisions, le 
nombre de ces vers se reduit alors a quelques unites, soit exactement a 14.7 

2. Traitement des initiales vocaliques precedees d'une elision. 
L'etude de M. Soubiran a demontre que les poetes classiques se sont 

efforces de pratiquer l'elision sur des initiales longues de preference a des 
initiales breves.8 On trouve donc chez Virgile, par exemple, 83% d'elisions 
sur des initiales longues, chez Ovide 70.8% des elisions se produisent sur 
des initiales longues.9 Cyprianus rejoint la pratique des classiques, en 

particulier celle de Virgile; on denombre, en effet, dans l'Heptateuque, 950 
elisions sur initiales longues, soit 81.6%, et 213 elisions sur initiales breves, 
ce qui represente 18.3% des elisions. 

Il y a donc, chez notre poete, nette preponderance des initiales longues 
sur les breves. Une 6tude de ces syllabes initiales longues va confirmer la 
solide technique que nous entrevoyons dans l'Heptateuque. Chez les 

classiques, on constate une preoccupation a produire l'elision de preference 
sur une syllabe initiale longue par position plut6t que par nature, toujours 
dans le but de diminuer le plus possible l'effet facheux que peut avoir ce 

5Pourcentages de chaque livre de l'Heptateuque: Genese 17.9%; Exode 20.7%; 
Levitique 17.4%; Nombres 29.2%; Deuteronome 24.2%; Josu6 28.2%; Juges 17.9%. 

6Voici la signification des sigles employes: G, designe le livre de la Genese; E, 1'Exode; 
L, le Levitique; N, les Nombres; D, le Deuteronome; IN, Josue; I, les Juges. 

7Pourcentages pour chacun des livres en ce qui concerne les vers a plusieurs elisions: 
Genese 1.3%; Exode 1.2%; Nombres 0.9%; Deuteronome 0.6%; Josue 2.05%; Juges 
0.9%. 

8Cf. a ce sujet l'explication de M. Soubiran, o.c. 95, 96. 
9Ces releves ont ete effectues sur 200 vers de 1'En6ide et 300 vers des Mitamorphoses. 
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phenomene.10 Cette meme preoccupation est evidente chez notre auteur; 
en effet, des 950 elisions sur initiale longue, 664 se produisent sur une 
initiale longue par position (69.8% des initiales longues), et 286 seulement 
sur une initiale longue par nature (30.1%). Et, fait qui confirme encore 
cette maltrise, la grande majorite des initiales longues par nature, soit 226 
(78.3%), est constituee par des mots grammaticaux (prepositions, conjonc- 
tions, et pronoms); on sait que les mots grammaticaux, ainsi que les 
prefixes, sont plus aptes que les mots a sens plein a recevoir l'elision, vu leur 
nature meme, moins chargee d'affectivite et d'expression. En ce qui 
concerne cette question des prefixes et des mots grammaticaux, il faut noter 
que 809 initiales longues, qu'elles soient longues par nature ou par position, 
sur le total de 950, sont precisement des prefixes ou des mots grammaticaux, 
soit un pourcentage de 85.2%, reparties ainsi: prefixes, 389, et mots 
grammaticaux, 420.1 

Un autre point revelateur de la technique de Cyprianus est la place ou 
se presentent ces elisions sur initiales longues par nature et par position. 
M. Soubiran a degage de son etude la regle suivante: "Aux places de 
l'hexametre ou l'elision est rare, on ne decele aucune difference entre une 
initiale longue par nature et une initiale longue par position. Au contraire, 
aux places de l'hexametre ou 1'elision est frequente, s'observe une tendance 
a pratiquer l'elision, surtout de finales longues, sur une initiale longue par 
position."'2 Chez Cyprianus, on ne distingue pas cette difference, il y a 
toujours chez lui, que ce soit a un endroit ou l'elision est rare ou a un 
endroit ou l'elision est frequente, une preference marquee pour pratiquer 
l'elision sur une initiale longue par position, comme l'indiquent les tableaux 
qui suivent: 

Places oi rtllision est rare 

initiales initiales nature des finales 6lidees 
longues longues 

places nature position m/- -/- / -// m/- m/- 

2TF - 
3TF - - - - 
4TF 2 8 1 1 8 
2Tf- - 3 - 
5TF 25 50 21 3 43 4 1 3 

totaux 27 61 22 4 54 4 1 3 

l0J. Soubiran, o.c. 113 sqq. 
"Frequence des autres mots grammaticaux rencontres: a, ab, 16 fois; ac, 5; aut, 2; 

haud, 3; hic, haec, hoc, 14; huc, 1; hinc, 1; illa, 1; inde, 1; inter, 10; intra, 2; insuper, 1; 
is, ca, id, 2; ipse, 1; o (interjection), 2; ob, 6; ut, 18. 

12J. Soubiran, o.c. 126. 
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Places o0i l'6lision estfrlquentel3 

initiales initiales nature des finales elidees 
longues longues 

places nature position -/- -/- / -/= I 

2TF 44 73 9 17 17 28 18 28 
3TF 3 7 1 1 2 4 1 1 
4TF 4 - - 4 
4Tf 89 196 60 21 128 51 8 17 

totaux 136 280 70 39 147 87 27 46 

En consultant ces tableaux, on constate done que, dans un cas comme dans 

l'autre, il y a une tendance nette a preffrer l'elision sur initiale longue par 
position, dans une proportion qui est a peu pres la meme dans les 2 cas. 

Autre caracteristique de la technique de Cyprianus: M. Soubiran a 
observe que, aux places ou l'elision est frequente, il y avait chez les poetes 
classiques "une tendance a pratiquer l'elision, surtout definales longues, 
sur une initiale longue par position." Si on se reporte au lie tableau ci- 
dessus, on voit que Cyprianus prefere l'elision de finales breves, car on y 
trouve 147 elisions de finales breves contre 87 de finales longues. 

Nature grammaticale des mots en contact. 
Cette etude du traitement des initiales vocaliques revele chez Cyprianus, 

comme chez les poetes classiques, une preoccupation constante a reduire 
le plus possible l'effet choquant de l'elision sur l'ordonnance rythmique de 
l'hexametre. Cette tendance se confirme si l'on considere la nature gramma- 
ticale des mots qui viennent en contact dans le phenomene de l'lision. 
Comme l'a demontre d'une fa?on peremptoire M. Soubiran (135 sqq.), plus 
les mots qui vont etre en contact ont une valeur semantique faible, plus 
l'elision est admise. Les resultats de notre enquete a travers l'Heptateuque 
sont probants, comme le demontrent les tableaux qui suivent (p. 67). 

En ce qui concerne les initiales vocaliques qui regoivent l'elision, les 
resultats obtenus sont eclatants. En effet, 535 initiales, soit 46% du total 
des initiales, sont des outils grammaticaux dont la valeur semantique, on 
le sait, est faible; d'autre part, 398 initiales, soit 34.2%, sont des prefixes, 
qui se pretent plus facilement a recevoir l'elision que les initiales absolues 

'3Places ou 1'elision est rare: "C'est le cas des 2e, 3e et 4e temps forts de l'hexametre 
lorsqu'ils sont occupes par l'initiale tonique d'un mot, trochaique le plus souvent, rare- 
ment spondaique ou dactylique. C'est aussi le cas des 2e et 3e temps faibles lorsqu'ils 
sont tenus par l'initiale d'un mot spondaique . . ." (J. Soubiran, o.c. 126). Places ou 
l'lision est frequente: ". . . 2e, 3e et 4e temps forts, lorsqu'ils sont occupes par l'initiale 
atone d'un mot long, d'ordinaire choriambe ou molosse; . . . 4e temps faible qui, mono- 
syllables exceptes, ne peut guere etre occupe que par une initiale atone . . ." (ibid. 127). 
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Initiales vocaliques 

outils 
crrammntiraunY Pet 

mots 
a prefixe 

arn mm ati t; mnts simnle.s 

0 1 0'  0 

Genese 113 15 5 133 16 23 6 60 89 17 27 3 47 
Exode 100 9 14 123 15 26 7 66 99 12 34 7 53 
Levit. 17 3 1 21 8 1 3 18 22 5 6 - 11 
Nombres 94 4 1 99 3 27 3 53 83 17 20 6 43 
Deut. 21 1 - 22 1 5 1 9 15 1 1 - 2 

Josue 72 1 3 76 6 17 5 31 53 6 23 7 36 

Juges 52 3 6 61 8 4 1 32 37 9 24 5 38 

totaux 469 36 30 535 57 103 26 269 398 67 135 28 230 
% 46 34.2 19.7 

Finales Ilidies 

mots mots 

grammaticaux a sens plein 

o~ 

" w 

oU 0 0 

Levit. 23 -- 6 4 -33 17 4 1 22 
Nombres 79 6 14 10 109 73 33 9 115 

Levit. 23 -0 6 4 33 17 4 1 22 

Deut. 10 - 2 - 12 19 7 1 27 

Josu 46 5 17 9 77 38 40 10 88 

Juges 46 4 13 5 68 32 32 4 68 

totaux 393 22 114 70 599 313 201 50 564 

% 51.5 48.4 

des mots simples. Ces derniers ne representent que 19.7% de toutes les 
initiales, ce qui vient confirmer la tendance observee par M. Soubiran chez 
les poetes classiques. En somme, si l'on additionne les initiales constituees 
d'outils grammaticaux et de prefixes, on arrive au resultat impressionnant 
de 933 initiales plus aptes a recevoir l'elision, soit 80.2% de l'ensemble des 
initiales. 
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Par ailleurs, la technique de Cyprianus en ce qui concerne les finales 
elidees ne semble pas aussi manifeste a premiere vue. On constate, en 
consultant le tableau donne plus haut, qu'il y a un partage presque egal 
entre les mots grammaticaux et les mots a sens plein; ceux-ci, avec un 
total de 564 finales, representent 48.4% des finales elidees, tandis que 
ceux-la, avec 599 finales elidees, representent 51.5%. Cependant, en 
etudiant plus attentivement les resultats obtenus, on s'apergoit que, dans 
les mots a sens plein, la categorie des adjectifs et participes comporte le 
nombre le plus eleve de mots, soit 313 sur les 564. Or, si on les compare aux 
verbes et aux substantifs, les adjectifs possedent une valeur semantique 
moins importante et sont par la plus aptes a subir l'elision. On peut donc 
les ajouter aux mots grammaticaux pour obtenir alors un total de 912 mots 

qui subissent plus facilement l'elision, contre 251 mots rebelles a l'elision, 
soit un pourcentage de 78.4%.14 

3. Traitement des finales elidees. 
Les poetes soucieux d'harmonie et d'elegance elident de preference les 

breves, puis les finales en -m et enfin les longues. En effet, la voyelle elidee 
devant s'unir a la voyelle initiale suivante en une sorte de diphtongue qui 
se prononcait dans une seule emission de voix, une voyelle breve, moins 
etoffee qu'une longue, se pretait a une reduction de sa valeur sans trop 
bouleverser le rythme de l'hexametre. C'est l'usage des poetes classiques 
en general.15 Cette pratique se retrouve dans l'Heptateuque de Cyprianus, 
ou l'on denombre 717 finales breves elidees, soit 63.4%, 159 finales en -m 
(13.6%), et enfin 287 finales longues (24.6%). Les poetes de basse latinite 
en general presentent aussi ce partage.15 

Comme on peut s'en rendre compte, la technique du poete est tres 
orthodoxe. Un point en particulier confirme d'une maniere eclatante la 
maitrise de Cyprianus a cet egard. On sait que l'elision d'une finale 

vocalique longue ou d'une finale en -m etait evitee par les poetes classiques, 
car elle distendait d'une fagon exageree la valeur attribuee aux 2 breves du 

'4II est interessant de noter le grand nombre d'enclitiques qui s'elident dans 1'Hepta- 
teuque, soit 392 elisions, ce qui correspond a la tradition de la poesie latine. 

5Quelques pourcentages chez les poetes classiques et les pontes de basse latinite: 

Finales breves en -m longues 

Lucr&ce 70.3% 15.2% 11.9% 
Virgile 49.6 27.8 22.5 
Ovide 77.6 13.6 8.7 

Cyprianus 63.4 13.6 24.6 
Avienus 58.6 20.2 19.6 

Corippus 64.1 21.9 13.9 
Dracontius 58.9 20.3 20.6 
Juvencus 69.8 10.9 19.1 
Paulin de Nole 53.5 26.1 20.5 
Sedulius 58.8 19.1 22.0 
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dactyle et risquait ainsi de detruire l'ordonnance rythmique de l'hexa- 
metre.16 On trouve donc dans l'Heptateuque 45 elisions entre les 2 breves du 
dactyle; mais, sauf 2 cas, ce sont toutes des elisions de breves.17 Donc, 
aucune elision de finales en -m, 2 elisions de longues (un -a, abl. sing.; un 
-ae, gen. sing.) et les 43 elisions de finales vocaliques breves se repartissent 
entre -a et -e, avec 29 finales en -e brefet 14 en -a bref.18 Cette preponder- 
ance des finales en -e sur les finales en -a est conforme a la nature phonetique 
de ces voyelles: le chapitre II de la IVe partie de l'ouvrage de M. Soubiran 
s'attache a demontrer que la voyelle -e s'elide plus facilement que la voyelle 
-A. I ecrit entre autres en conclusion de son chapitre: "La finale -i, plus 
eclatante, plus longue aussi peut-etre que la finale -/, s'elide moins bien 
sur breve, et surtout sur deuxieme breve de dactyle . . ." 

I1 convient maintenant d'etudier ici les rencontres vocaliques au point 
de vue de la quantite des syllabes (finales et initiales) impliquees dans ce 
phenomene. Il est certain que des rencontres mettant en presence 2 longues, 
ou une longue sur une breve sont plus dures que des rencontres impliquant 
2 breves ou une breve sur une longue. On a donc distingue 6 categories de 
rencontres vocaliques donnees ici par ordre (descendant) d'excellence: 1?, 
rencontre d'une finale breve et d'une initiale longue; cette initiale peut etre 
longue par position ou longue par nature, la premiere presentant la meil- 
leure condition pour l'elision; 2?, rencontre d'une finale en -m et d'une 
longue (par position ou par nature); 3?, rencontre d'une finale longue et 
d'une initiale longue (par position ou par nature); 4?, rencontre d'une finale 
breve et d'une initiale breve; 5?, rencontre d'une finale en -m et d'une 
initiale breve; 6?, rencontre d'une finale longue et d'une initiale breve. 
Le tableau des elisions dans l'oeuvre de Cyprianus reparties selon les 
differentes categories que nous venons de distinguer est a la page 70. 
Un coup d'oeiljete sur le tableau nous convainc de la maltrise de Cyprianus 
dans la pratique de l'elision. Disons tout d'abord que la tres grande 
majorite des elisions, soit 951, se produisent sur une initiale longue, ce qui 
represente 81.8% du total des elisions denombrees dans l'oeuvre. Ces 
elisions sur initiales longues se repartissent comme suit: 517 finales breves 
(45.3%), 154 finales en -m (13.2%), et 270 finales longues (23.2%). A noter 
l'excellent pourcentage de finales breves. Les autres elisions, au nombre de 
212, se produisent sur une initiale breve, soit le pourcentage peu eleve de 
18.2%. De ce nombre, 194 sont des finales breves, ce qui represente la 

16J. Soubiran, o.c. 207 sqq. 7Voici la repartition de ces elisions: 

lf2 3f2 4f2 5f2 
br. -m long. br. -m 1. br. -m 1. br. -m 1. total 

28- 2 1 - - 2 - - 12 -- - 45 
18Finales en -e: 19 finales d'infinitif et d'imperatif; 7 finales d'abl. s. de noms de la 

3e decl.; 1 finale d'adj. neutre et 2 enclitiques -que. Finales en -a: 3 finales de nom, sing. 
de lere decl.; 11 finales de nom. acc. neutres pluriels. 
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cn 
v S. k~~~~v 

t ) -' ^ U en ' > 0 | 
z totaux 

u X V 0 -J 0 b 
0 w ^- z 2 A ? 

I /- 77 87 23 92 11 50 36 376 32.3 527 
"/- 23 48 12 25 1 22 20 151 12.9 45.3% 

II m/- 30 27 4 21 8 11 12 113 9.7 154 
m/- 9 8 2 5 4 7 6 41 3.6 13.2% 95 1 

III -/ 35 43 7 31 8 31 21 176 15.1 270 81.8% 
-/- 23 14 3 24 2 20 8 94 8.08 23.2% 

IV 70 45 3 21 4 20 31 194 16.6 

V m/ 1 1 - 2 - - 1 5 0.4 212 

VI -/- 1 3 - 3 1 4 1 13 1.1 18.2% 

totaux 269 276 54 224 39 165 136 1163 

majoritY des elisions sur initiales breves; ces elisions de breves sur breves 
sont bien acceptables en somme et moins dures que celles de finales en -m 
ou de longues sur breves qui, heureusement, sont tres peu nombreuses: 
5 cas de finales en -m et 13 de finales longues, chiffres insignifiants quand on 

songe aux 1163 elisions trouvees dans l'Heptateuque. 

4. Timbres vocaliques dans les rencontres de voyelles. 
Nous abordons maintenant un domaine ou l'on peutjuger du raffinement 

du poete dans l'emploi de l'elision. M. Soubiran a montre que, aux places 
du vers ou les elisions sont volontiers admises, les poetes soigneux y placent 
des voyelles de timbre eclatant (-,, -6, -a), et que par ailleurs aux endroits 
ou l'elision est rare, ils recherchent les voyelles de timbre plus voile, plus 
fugitif (-e par exemple), et dont la remanence est moins intense.20 Voyons 
donc si la technique de Cyprianus concorde avec ces observations judi- 
cieuses. 

Elisions de -a et de -e.21 

Etudions d'abord le traitement de ces finales aux places de l'hexametre 
ou les elisions de longues sont rares; selon les principes exposes ci-haut, on 
devra s'attendre a y rencontrer une plus grande frequence de finales en -6 

que de finales en -4. Voici (p.71) les tableaux indiquant les emplois de - et 
de -e: Malgre ces chiffres peu eleves, on constate une preference a elider des 
finales en -e; les resultats sont evidents a la 2e breve d'un dactyle et au 

temps faible du premier pied, ou le nombre des elisions est plus eleve qu'aux 

l9J. Soubiran, o.c. 292. 20Ibid. 261 sqq., en particulier, 324. 
21Comme M. Soubiran, nous avons exclu de cette etude les enclitiques, qui, vu leur 

grande frequence, viennent fausser le jeu des proportions entre ces 2 groupes de finales. 
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2e breve d'un dactyle 

I II III IV V VI totaux 

A 13 - - 14 
E 14- - 2 11 - 27 

Autres endroits 

Elisions de sur breve surlongue total 

lTf E 33 5 38 
A 11 3 14 

2Tf E 4 - 4 
A -- 

3Tf E - 
A 2 - 2 

5TF E - 4 4 
A - 3 3 

autres endroits. II est bon de noter que la frequence plus elevee d'elisions 
au temps faible du premier pied est due en grande partie au retour de 
certains cliches metriques, servant a marquer le lien entre les differentes 
etapes du reit.22 

Aux places ou les elisions de longues sont frequentes, Cyprianus se 
permet un plus grand nombre d'elisions de finales en -d, conformement a la 
tendance degagee par M. Soubiran. Au 4e temps faible, on denombre 105 
elisions de -i contre 27 de -e; au 4e temps fort, 9 elisions de -/ contre une de 

-e; au 2e temps fort, par ailleurs, les finales en -e dominent, 31 contre 18 en 
-t; les resultats au 3e temps fort sont trop minces pour permettre toute 
conclusion.23 

Elisions de -j, -o, _.24 

On peut se demander si notre poete se montre aussi raffine en ce qui 
concerne l'elision de ces voyelles finales longues. Deux cas peuvent se 
presenter, l'elision de ces voyelles sur initiales breves, et d'autre part sur 
initiales longues. 

22Ces cliches sont les suivants: heia age, ipse etiam, ille igitur, ille etiam, ille ubi, ille 
alacer, inde ubi, inde iterum. 

23M. Soubiran procede aussi a l'etude des mots pyrrhiques qui s'elident sur la 2e brave 
d'un dactyle. Nous ne pouvons faire une telle etude, car nous n'avons releve qu'un seul 
cas d'une telle elision, au 4e temps faible: 

illi abeunt secumque vehunt leve olentia tura. [G. 1364] 

24En ce qui regarde -5, nous n'avons pas tenu compte du -o dont la quantite est 
indifferente, par ex. ergo. C'est le meme cas pour -i dans des mots comme mihi. 
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1. Elisions sur initiales breves. 
On a vu que ces elisions se presentent bien rarement dans l'Heptateuque, 

au total 13 fois seulement. En ce qui regarde les voyelles etudiees presen- 
tement, on releve 8 elisions, toutes des elisions de -i, qui se repartissent 
ainsi: 7 cas sur la 1ere breve du ler pied et un seul cas sur la 1ere breve du 
IIIe pied. 

Si l'on considere l'initiale receptrice, on note que 6 de ces initiales sont 
constituees de la voyelle -a.26 On rejoint alors les conclusions de l'etude de 
M. Soubiran: "La finale ferm6e -i s'elide bien plus volontiers que les 
finales ouvertes -a et -o;"26 en effet, on ne trouve chez Cyprianus que des 
elisions de -i. Et la 2e conclusion: "l'elision se produit de pref6rence sur 
voyelle de timbre different, et elle est favorisee par un degre d'ouverture 
croissant entre les 2 phonemes en contact;" on trouve en effet 6 de ces 
elisions qui se produisent sur un -a, qui est la voyelle la plus ouverte. 

2. Elisions sur initiales longues. 
Il faut distinguer ici les places de l'hexametre ou l'elision d'une longue 

apparait rarement, et celles ou une voyelle longue s'elide plus volontiers. 
Nous allons donc verifier les resultats obtenus par M. Soubiran: "Si l'une 
se caracterise par la repugnance aux elisions de longues, nous devons 
trouver, d'apres tout ce qui precede, que c'est -i, finale fermee et relative- 
ment breve, qui s'y elide de preference. Si l'autre se caracterise par une 
libre admission des elisions de longues, -a et -5 doivent y avoir leur place 
tout autant que -."27 

Aux places ou l'elision des longues est rare (ler, 2e, 3e temps faibles et 5e 

temps fort), on n'a denombre absolument aucune elision de voyelles 
longues, ce qui montre la minutie de Cyprianus dans sa technique de 
l'elision. Aux places favorables a l'elision, cependant, on a releve un bon 
nombre d'elisions de ces voyelles (-a, -6, -i), avec une nette preponderance 
de la voyelle -6, comme le montre le tableau suivant :28 

2TF 3TF 4TF 4Tf total 

a 111 1 33 46 
o 30 - 4 68 102 
i 12 4 - 53 69 

2"Voici ces cas d'elisions: G. 1364, illi abeunt; E. 1222, illi alacres; N. 11, illi abeunt; 
N. 325, illi alacres; IN. 72, illi alacres: 480, illi iter; 506, illi humiles; I. 351, concussi 
animi. 

26J. Soubiran, o.c. 315. 
27Ibid. 315. 
28Voici les categories de mots entre lesquelles se repartissent ces voyelles longues: 

-a: 37 abl. s. lere decl. et 9 mots invariables; -6: 84 abl. s. 2e decl., 17 mots invariables 
et 1 abl. du gerondif; -i: 30 dat. abl. s. des noms et adj. 3e decl., 24 gen. s. 2e decl., 3 nom. 

plur. 2e decl., 4 nom. plur des pronoms, 1 inf. passif et 2 mots invariables. 
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Quant aux syllabes initiales sur lesquelles se rencontrent ces elisions de 
finales longues en -a, -o, -i, nous arrivons a la conclusion de M. Soubiran :29 

ce qui importe a notre poete, ce n'est pas tant le timbre de l'initiale recep- 
trice que la possibilite de produire l'elision sur des mots a valeur semantique 
faible, comme des mots grammaticaux ou des prefixes. 

5. Forme des mots impliques dans l'elision. 
Deux cas ont retenu notre attention dans cette partie de notre etude, 

l'elision des monosyllabes et celle des mots iambiques, les uns et les autres 
sujets a des restrictions de la part des poetes. Nous pourrons doncjuger de 
la technique de Cyprianus en considerant l'emploi qu'il a fait de telles 
formes de mots. 

Elisions des monosyllabes. 
Si l'on se refere au tableau presente par M. Soubiran pour les poetes 

classiques,30 on constate que "l'elision des monosyllabes est tres nettement 
evitee;" ainsi le pourcentage de telles elisions s'eleve a 1.3% du total 
des elisions chez Virgile31 et n'est que de 0.2% chez Ovide. De la sorte, 
Cyprianus, avec un pourcentage de 1.5% fait bonne figure. Cette reserve 
a produire l'elision d'un monosyllabe se retrouve chez la plupart des poetes 
de basse latinit.32 Comme il est normal, la plupart de ces elisions de 
monosyllabes prennent place au 4e temps faible, endroit de predilection 
de l'elision en general chez Cyprianus. On ne releve qu'un seul cas d'elision 
a l'initiale absolue:33 

quam in populum, immensas acies quifuderat armis. [IN. 320] 

La technique de Cyprianus en ce qui regarde l'elision semble excellente; 
tous ces monosyllabes elides sont des mots grammaticaux, on ne releve 
aucun substantif ou verbe monosyllabiques. On ne rencontre de meme 
aucune elision d'interjection. Les elisions de pronoms et de conjonctions 
qu'il se permet s'effectuent dans les meilleures conditions. Nous allons donc 
passer en revue les cas d'elision de monosyllabes selon la loi degagee par 
M. Soubiran a la suite de son etude du phenomene chez les poetes 
classiques. Cette loi s'enonce ainsi: "Un monosyllabe initial de groupe n'est 
pas senti comme une finale, donc comme elidable, et ne s'elide pas... Un 

29J. Soubiran, o.c. 322. 
30Ibid. 394. 
"Chiffres fournis par Siedow, dans l'ouvrage d6ja cit6. 
32A titre d'illustration: Avienus 0.5%; Avitus 0.9%; Corippus 0.2%; Dracontius 

9.9%; Juvencus 1.6%; Orientius 0.8%; Paulin de Nole 2.5%; Prudence 0.8%; Sedulius 
0.4%. 

"Voici la repartition de ces elisions de monosyllabes: 1 Tf, 1 cas; 2 Tf, 2; 4 Tf, 12; 
5 TF, 1; total 16. 
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monosyllabe d'ordinaire initial de groupe, et par la inelidable, peut s'elider 
s'il n'est plus initial de groupe; si, par un artifice ou un autre, il peut etre 
senti comme final."34 
Les 6 elisions de conjonctions et de relatifs: 
Il se trouve que ces monosyllabes ne sont plus sentis comme initiaux de 
groupe, car ils ont ete rejetes a l'interieur de la proposition qu'ils regissent, 
ainsi: 

atque memor voti adolet dum altaria flammis [G. 326] 

Les autres cas: G. 1306; N. 520, 608; IN. 169; I. 267. 
Cas de iam: 

tempore iam ex illo, pariter quo visere terras [IN. 428] 

Iam se prete bien a la synalephe; il est ici enclitique et modifie le sens de 
tempore. Il a d'ailleurs le meme emploi dans Virgile (Aen. I. 623). 
8 cas de pronoms personnels (6 se, 1 te, 1 me): 
un cas ou le pronom est le regime de la preposition: 

atque deum quadens contra se adtollere sanctum; [G. 379] 

un cas ou le pronom suit immediatement le verbe dont il est le complement: 

eripe me his, invicte, malis et spiculafratris, [G. 1032] 

Il est donc place en position faible; dans ces deux cas les monosyllabes ne 
sont pas initiaux de groupe. Dans les cas qui suivent, le pronom precede le 
verbe; ces cas se produisent au 4e temps faible et sont conformes a l'usage 
des classiques, comme le montre M. Soubiran (415-416): 

memori cum pectore tractans 
in verbis domini numquam se adjungere mendum [G. 667] 

Se est ici sujet de la proposition infinitive; il est intercale entre le verbe et 
numquam qu'il disjoint en quelque sorte, selon la pratique des classiques; 
meme disposition pour G. 862, E. 1321. 
Dans les 2 cas qui suivent, les verbes peuvent etre consideres comme 

pronominaux: 
milite diffusofaciam se extendere fines 
telluris sedisque tuae [E. 1028] 

extentis lux haec non sufficit horis, 
tempora ni jubeas noctis se adjungere luci. [IN. 346] 

Dans ces 2 cas le pronom se est intimement lie au verbe et peut donc 
s'elider facilement sur lui. 

34J. Soubiran, o.c. 408. 
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Elisions des mots iambiques. 
La maitrise de Cyprianus, constatee a l'occasion de l'elision des mono- 

syllabes, se confirme en ce qui a trait aux elisions des mots iambiques. 
M. Soubiran a montre la grande reserve des poetes classiques, de Virgile 
en particulier, a l'egard de telles elisions. C'est la pratique de notre poete. 
En effet, on ne rencontre que 6 cas d'elisions de mots iambiques chez lui,35 
dont 4 au temps fort du IIe pied et respectivement un cas au temps fort du 
IIIe pied et un cas au temps faible du IVe. 

De plus l'initiale receptrice est choisie de facon a reduire l'effet choquant 
d'une telle elision: 4 de ces elisions sont produites sur monosyllabe (ad, et, 
ex, his) et les 2 autres cas presentent des polysyllabes dont l'initiale 
cependant est constituee d'un prefixe (accipiunt, exstructis).36 

6. Place ou se trouvent les elisions. 
Les resultats auxquels nous arrivons en compilant les elisions d'apres 

les places qu'elles occupent confirment les calculs de Siedow et les re- 
cherches de M. Soubiran.37 On sait que l'elision dans l'hexametre prenait 
place de preference au biforme du Ier pied, au longum du IIe et au IVe pied 
(longum et biforme). Cyprianus, avec 985 elisions a ces diff6rents endroits, 
ce qui represente 84.7% du total des elisions relevees chez lui, temoigne 
eloquemment de sa conformite aux regles classiques de l'hexametre, et, 
parmi les poetes de basse latinite, presente le pourcentage le plus eleve.38 
Le gros contingent de ces elisions, soit 570, prend place au singulatif du 
IVe pied, c'est-a-dire que 49.8% des elisions se trouvent a ce seul endroit, 
et que le poete laisse loin derriere lui celui qui l'approche le plus, Avitus, 
avec 39.2%. Parmi ces cas il faut noter 198 elisions de l'enclitique. Nean- 
moins, le singulatif du IVe pied est l'endroit du vers ou les poetes pratiquent 
tres volontiers l'elision, comme le prouvent ces quelques chiffres: Sedulius, 
24.4%; Dracontius, 28.3%; Marius Victor, 27.5%; Orientius, 25.4%. 

En ce qui regarde la clausule du vers, disons que Cyprianus n'elide 
jamais au VIe pied. Quant au bibref du Ve pied, les elisions y sont en petit 
nombre, 17 elisions soit 1.5% de l'ensemble des elisions, et qui plus est, 
toutes ces elisions (sauf 2 cas en -a) sont des elisions de finales en -e, les plus 
faciles a elider. Parmi tous les poetes de son epoque, Cyprianus est l'un 
des plus soigneux a cet egard.39 Le tableau qui suit indique les endroits ou 
se produisent les elisions dans l'ensemble des livres de l'Heptateuque. 

Au terme de cette enquete, un fait se degage d'une fagon nette et claire, 
la grande fidelite de Cyprianus a la tradition classique en ce qui a trait a 

35G. 19, 1070; E. 406; IN. 124, 464; I. 201. 
36J. Soubiran, o.c. 446. 3Ibid. 506 sqq. 
38Voici ces pourcentages calcules d'apres le total des elisions: Avienus 67.7%; Avitus 

80.9%; Corippus 72.1%; Dracontius 75%; Ennodius 75%; Fortunat 67%; Juvencus 
27.5%; Marius Victor 76.6%; Orientius 83.9%; Paulin de Nole 68.5%; Prudence 
61.9%; Sedulius 70.8%. 
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Places des elisions dans 1'Heptateuque 

F 

IV 

f fl 

V 

f2 F f fl f2 

Genese - 5 51 10 52 2 6 - 1 5 - - 5 120 - 1 7 - 2 2 - - 269 17.9 

Exode - 4 28 9 45 - 8- 4 11 - - 6 137 1 1 20 -- 2 - - 276 20.7 

L6vit. - 2 2- 5 1 - 4 2 1 - 1 31 - - 5 - - - 54 17.4 

Nombres 1 18 5 35 1 3 10 1 - 4 127 1 - 17 - 1 - - 224 29.2 

Deut. - - 1 4 9 - - - - - 25 - - - - 3924.2 

Josue 1 4 17 - 42 - 3 - 5 2 - - - 74 1 - 13 - 1 2 - 165 28.2 

Juges - 4 14 2 21 1 8 - 2 1 2 1 4 56 -- 13 - 2 5 - - 136 17.9 

totaux 1 20 131 30 209 4 26 - 19 31 4 1 20 570 3 2 75 - 5 12 - - 1163 21.4 

I 

F f fl f2 

II 

f F fl f2 

III 

f fl F f2 

VI 

F 

to taux 

% f 

'IO 
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0 
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l'elision. Comme les poetes classiques, Cyprianus s'efforce de reduire le 
nombre des elisions, et, quand il doit elider une finale vocalique, il essaie de 
r6duire au minimum les effets choquants que ce phenomene peut avoir sur 
l'ordonnance et l'harmonie du vers. Ainsi, nous avons vu qu'il pratique 
l'elision de preference sur une initiale longue par position; que ce mot qui 
regoit l'elision est le plus souvent un mot grammatical (preposition, con- 
jonction, pronom) ou un prefixe; que, par ailleurs, il elide en grande 
majorite des finales vocaliques breves de mots grammaticaux ou de mots a 
sens plein a moindre valeur semantique (adjectifs et participes); qu'il est 
attentif aux timbres des voyelles 6lidables et que, par consequent, aux 

places de l'hexametre ou l'elision est moins admise, il choisira des voyelles 
moins 6clatantes, moins ouvertes; que, pour lui, la forme des mots im- 

pliqu6s dans 1'elision n'est pas indifferente, c'est pourquoi il reduit au 
minimum les elisions de monosyllabes et de mots iambiques; que, enfin, il 
se permet de pratiquer l'elision aux places de l'hexametre reconnues par la 
tradition classique. 

D'autre part, on a releve, chez le poete de l'Heptateuque, des marques 
d'une technique personnelle, encore plus stricte, si possible, que celle des 
poetes classiques: ainsi, par exemple, il y a toujours, de sa part, une pre- 
ference marquee a pratiquer l'elision sur une initiale longue par position, 
quelle que soit la place ou se produit cette elision; en outre, il prefere 
l'elision de finales breves la ou les poetes classiques se permettaient 
l'elision de finales longues. 

On peut donc mettre cette rigueur de technique au compte d'une solide 
formation de Cyprianus, d'une connaissance approfondie des regles de 
l'hexametre latin. Cependant, disons-le, ce jugement demeure partiel, et 
une etude des autres points de la technique du poete comme, par exemple, 
de la structure metrique de son hexametre, pourrait apporter des elements 
encore plus probants a notre prise de position. 

UNIVERSITE DE MONTREAL 

39Les pourcentages donn6s ici sont calcules d'apr6s le total des elisions: 

A bibref totaux 

Cyprianus 74 13 87 (7.7%) 
Avienus 26 101 127 (18.5%) 
Corippus 47 3 50 (6.8%) 
Dracontius 19 12 31(11.8%) 
Ennodius 1 1 2 (5%) 
Juvencus 10 18 28 (4.8%) 
Marius Victor 24 18 42(9.2%) 
Orientius 2 6 8 (6.7%) 
Paulin de Nole 60 71 131 (7.6%) 
Prudence 66 91 157 (11.6%) 
Sedulius 19 26 45 (6.8%) 
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